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• Afrique du Sud/Jus-
tice. L'ex-président
Zuma poursuivi pour
corruption

Le parquet générald'Afrique du Sud a an-noncé hier la relance at-tendue des poursuitescontre l'ancien présidentdu pays Jacob Zuma dansune vieille affaire de cor-ruption, un mois après sadémission sous la pres-sion du parti au pouvoir.
• Angola/Politique. Dos
Santos : juste encore un
an à la la tête du MPLAL'ancien président ango-lais José Eduardo dosSantos a assuré hier qu'ilquitterait dans un an auplus la direction du Mou-vement populaire pour lalibération de l'Angola(MPLA), le parti au pou-voir depuis l'indépen-dance du pays en 1975,sur fond de tensions avecle nouveau chef de l'EtatJoao Lourenço.

L'Afrique en bref

• France/Politique. Oli-
vier Faure, prochain pa-
tron d'un PS en déroute

Avec 49,75% des voix aupremier tour (contre25% à l'ancien ministreStéphane Le Foll), OlivierFaure, un homme duconsensus, est assuré deprendre la tête du partiSocialiste (PS) français,avec pour lourde tâche deredresser une formationlaminée par la vague Em-manuel Macron.
• Philippines/Justice.
Manille et la CPI, c'est
fini ! Les Philippines ont offi-ciellement notifié les Na-tions Unies de leurdécision de se retirer dela Cour pénale internatio-nale, qui se penche ac-tuellement sur lapolitique meurtrière duprésident Rodrigo Du-terte contre la drogue.
• Syrie/Conflit. Près de
80 morts dans la
GhoutaPrès de 80 civils ont périhier dans les frappes surles zones rebelles assié-gées de la Ghouta orien-tale, où les habitantscontinuent de fuir parcentaines l'offensive dé-vastatrice du régime sy-rien et de son allié russepour reconquérir totale-ment cette région.

A travers le monde
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Du coup, la participation de-
vrait être le seul véritable
baromètre d'un scrutin se
déroulant sur fond de ten-
sions avec les Occidentaux.

LARussie vote ce dimanchepour, sauf énorme surprise,réélire Vladimir Poutineprésident après une cam-pagne sans suspense visantsurtout à assurer une parti-cipation satisfaisante, quis'achève dans un climat detensions extrêmes avec lesOccidentaux.Les sanctions britanniquesen réaction à l'empoisonne-ment de l'ex-agent doubleSergueï Skripal en Angle-terre ont renforcé l'impres-sion de nouvelle Guerrefroide qui s'est installée de-puis le retour de VladimirPoutine au Kremlin en2012, sur fond de conflit sy-rien, de crise ukrainienne etd'accusation d'ingérencedans la présidentielle amé-ricaine.Pendant qu'à Londres The-resa May jugeait "tragique"la "voie" prise par le prési-dent russe, ce dernier finis-sait sa campagne a minimamercredi par une visite enCrimée, la péninsule ukrai-nienne qui connaîtra di-manche sa premièreprésidentielle russe quatreans jour pour jour après sonannexion par Moscou.
"Par votre décision, vous
avez rétabli la justice histo-
rique, qui avait été rompue à
l'époque soviétique", a dé-claré mercredi M. Poutinedevant ses partisans réunisà Sébastopol pour unconcert de soutien. "Vous

avez montré au monde en-
tier ce que c'est une vraie et
non pas une fausse démocra-
tie."A 65 ans, dont 18 ans à latête de la Russie, le prési-dent affiche la plus fortelongévité au pouvoir pourun dirigeant russe ou sovié-tique depuis Joseph Staline.Il se prépare à un quatrièmemandat confortable sur leplan domestique.De la péninsule du Kamt-chatka à l'est jusqu'à l'en-clave de Kaliningrad àl'ouest, les 107 millionsd'électeurs de l'immensepays aux onze fuseaux ho-raires commenceront àvoter à 08H00 locales soit,pour les premiers bureauxde vote de l'est du pays, cesamedi soir à 20H00 GMT(21H00, heure du Gabon).Les derniers bureaux fer-meront dimanche à 18H00GMT (19H00 au Gabon).Dans les régions très iso-lées, les premiers votes ontdéjà eu lieu puisque desurnes ont été apportées auxnomades Nenets dans l'Arc-tique.

L'élection présente peu desuspense. Le dernier son-dage de l'institut publicVTsIOM donne à VladimirPoutine 69% des intentionsde vote. Le deuxième, lecandidat du Parti commu-niste Pavel Groudinine, estcrédité de 7-8% et le troi-sième, l'ultra-nationalisteVladimir Jirinovski, de 5-6%, les cinq autres candi-dats se contentant de scoresnégligeables.
"La concurrence n'est pas
suffisante", insiste auprès del'AFP Andreï Bouzine, co-président du mouvementspécialisé dans la défensedes droits des électeursGolos, pour qui "tout le spec-
tre politique russe n'est pas
représenté".Le grand absent de l'élec-tion présidentielle est l'op-posant numéro un auKremlin, Alexeï Navalny,seul à même de mobiliserdes dizaines de milliers depersonnes contre le pouvoirmais interdit de participa-tion en raison d'unecondamnation judiciairequ'il dénonce comme mon-

tée de toutes pièces.
OBJECTIF PARTICIPA-
TION• Assuré de la réélec-tion de Vladimir Poutine, leKremlin fait tout pour que laparticipation, seul véritablebaromètre de cette élection,soit aussi forte que possibledimanche. Depuis le débutde la campagne, les médiasrésument l'objectif duKremlin par la formule "70-
70" : 70% de participation,70% de votes pour Poutine.Pour cela, tous les moyenssont bons. Le journal indé-pendant Novaïa Gazeta citedes étudiants de plusieursvilles de Russie, forcés des'inscrire sur les listes élec-torales sous peine de "pro-
blèmes aux examens ou
même d'exclusion".Dans d'autres villes, l'ouver-ture des bureaux de vote aété avancée pour permettreaux ouvriers de voter avantde prendre leur poste.En février, le quotidien RBK,citant trois sources au seinde l'administration prési-dentielle, évoquait un projetgouvernemental particuliè-rement rodé pour inciter

fonctionnaires et ouvriersdes grandes industries àvoter. Selon les deux jour-naux, aucune consigne devote n'est en revanche don-née.
"Cette campagne électorale
est différente des précé-
dentes, d'abord parce qu'il
est clair que tout en haut, la
décision d'éviter les fraudes
a été prise", confirme AndreïBouzine, qui dit ne pas s'at-tendre aux "fraudes mas-
sives vues en 2007 et 2011".Pas moins de 40 000 camé-ras de vidéo-surveillanceseront déployées dans lesbureaux de vote pour éviterles fraudes, souligne-t-il,précisant tout de même quesi cette mesure concernerales gros bureaux, "on ne sait
pas ce qui se passera dans les
petits".Presque 1 400 observateursétrangers ont été accrédités,selon la commission électo-rale.Malgré les efforts du Krem-lin, les estimations de la par-ticipation restent pourtanten-deçà des attentes. SelonStepan Gontcharov, du cen-tre de sondage indépendantLevada, la participation de-vrait être "de 57-58% à 67-
68%, c'est à dire équivalente
à la dernière élection", tan-dis que VTsIOM la situeentre 63 et 67%.Interviewé par la chaîneaméricaine NBC, VladimirPoutine disait la semainedernière ne pas vouloir mo-difier la Constitution pours'accrocher au pouvoir. Cequatrième mandat seraitalors son dernier, beaucoupd'experts pensant que leprésident russe s'y consa-crera notamment à dési-gner, et préparer, sonsuccesseur.

Poutine en marche vers un quatrième mandat
Russie/Présidentielle ce dimanche

AFP
Moscou/Russie

Malgré la présence de sept autres candidats, Vladimir Poutine (en haut, à
gauche) devrait être triomphalement réélu pour un quatrième mandat à la tête

de la Russie, à l'issue de la présidentielle de ce dimanche.
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LE nouveau président duZimbabwe EmmersonMnangagwa a sèchementrenvoyé hier dans lescordes son prédécesseurRobert Mugabe, qui avaitdéploré la veille avoir étécontraint de lui céder laplace en novembre à lasuite d'un "coup d'Etat".
"La nation a tourné la
page" Mugabe, a déclaré M.Mnangagwa dans un brefcommuniqué.Très discret depuis sachute, M. Mugabe est sortijeudi soir du silence. De-vant plusieurs télévisionsétrangères, il a affirméavoir été victime d'unputsch militaire et regrettéque son successeur ait
"trahi toute la nation".
"Je dis que c'était un coup
d'Etat, (même si) certains

ont refusé de l'appeler un
coup d'Etat", a déclaréd'une voix fatiguée M. Mu-gabe, 94 ans.
"Nous devons effacer cette
honte", a-t-il ajouté, dénon-çant le gouvernement "illé-
gal" et
"anticonstitutionnel" deson successeur.Après trente-sept ans d'unpouvoir sans partage à latête du Zimbabwe, RobertMugabe a été contraint de

démissionner le 21 novem-bre 2017, lâché par l'ar-mée, son parti au pouvoir,la Zanu-PF, et la rue.Il a été remplacé quelquesjours plus tard par Emmer-son Mnangagwa, son an-cien vice-président qu'ilavait limogé peu de tempsauparavant sur les conseilsde son épouse Grace Mu-gabe, qui ne cachait plusson intention de succéder àson mari.

M. Mnangagwa n'a pastardé à réagir à la sortie deM. Mugabe.
"Il a le droit de s'exprimer
librement comme n'importe
quel citoyen", a-t-il jugéhier, rappelant perfide-ment que son gouverne-ment continuait à "lui
verser ses allocations".
"Nous devons continuer à
nous concentrer sur la pré-
paration d'élections libres,
honnêtes et crédibles en

2018", a poursuivi le nou-veau maître du Zimbabween référence aux scrutinsprésidentiel, législatifs etlocaux prévus cette année.
"C'est une étape décisive de
l'immense tâche qui nous
incombe, c'est-à-dire de sor-
tir notre population des an-
nées de grave régression
économique et d'isolement
international", a insisté M.Mnangagwa en référenceau bilan de l'ère Mugabe.

Le ton monte entre Mnangagwa et Mugabe
Zimbabwe/Politique

AFP
Harare/Zimbabwe

Le torchon brûle entre le président Emmerson Mnan-
gagwa...
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... et son prédécesseur
Robert Mugabe.
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